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LA SORCIERS

—Non, paH moi, mtii» c-.il lo qu** je sers.
—Tu sers donc une bien grande dame, 

mon compagnon V
L’inconnu ôin son masque do fourrure 

et répondit :
—Je 6crf> la Louve.
Sous le masque, il y avait un mille ot 

beau visage couronné de cheveux noirs 
bouclés. Vincent et Josilie reculèrent en 
prononçant le nom de Josselin Quitta.
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ystérieux, trois fem-

LE PONT-JOLI.

Baisse-toi, Vincent, baisse—toi ! dit tout 
to ceVvci.ils vont le voir I

Vincent avait jeté un regard rapide par­
dessus le pont .

__J’avais bien reconnu sa voix ! Iit ii en
so parlant à lui-même. C’est la pauvre pc- 
tito demoiselle Céleste... Ne tire pas Jo-
si lin, et viens ç • ! #

Josilîo obéissant fit le tour des racines 
du grand châtie et outra dans la brousse. 
3,0 oarossû venait de h’euga-cr sous la 
roûte de feuillage. On entendait rire cj 
causer les quatre personne» qu’il conte­
nait.

Josilic et. Vincent, côte \ côte, nppuy 
sut lours mousquets contre terre, bc remi­
rent en joue.

—Qui prends tu ? demanda Josilic.
Je promis le l’olduc.
—A moi donc le Fydoau !
Il n'y avait plus 1;\ de robe blanche pour 

gin r leurs point» de mire,et pas un bra­
connier, dan» toute la forêt de Rcnn-s, ne 
pouvait se vanter do ti-cr plu.-juste que 
Joiilleou que Vincent. Vincent visait à 
]t tête de Fnldu*- ; «Io^il'e tenait au bout 
de cr»n arme la poitrine de l’intenda"t 
Feydeau. Ce» deux éminents personnage.» 
n’étaient séparés de la mort que par l’é­
paisseur d’un cheveu.

—Nous alioiH tirer ensemble, murmura 
Vincent, au troisième coup... y es-tu ?

—J’y suis.
.—Un ! compta Vincent, deuv I
IU so retournèrent à l:t fois, étouffint 

èans leur gorge un cri de f rayeur-
Bnc main venait de »c poser sur l’é— 

paa/'-g.iuohc de Josilic, une autre sur l’é 
punie droite de Vincent. Derrière eux il 
J avait un homme de liante taille, portunt 
eoramo eux la peau de bique et le masque 
eo fourrure de loup.

— Fa» pour cette foi» ! dit-il en les re­
levant tous dt ux à la force de «es bru».

—iMordienne l C i t J osi i lo avec colère, 
j’nvai» le mien !

Vincent s’était dressé face A face svec 
lo noHvcuu venu.

Da quoi te mèics-tu ? prononça -t—il on 
tïa ses dent» serrée» et d'un t in de mena­
ce.

—De mes nfftire», répliqua froidement 
l'inconnu.

— Qui cs-tu?
—Une ancienne connaissance.
•Josille et Vincent‘C regardèrent . Lo 

Mrro«*o commençtit A, gravir la montée et 
bg cich'it déjà derrière les arbres. Au fund 
du ravin, parmi les saules, la robe de toile j
bl(»nch3 avait disparu, mais on entend dt ! ses «pncieune* !^gr"iati<.n<
•acore par intervalle^ et au caprices du H?uvel,,, 'V .mnUt° C,'H ,,,ouî1l 
Tent les écho» lointains de la chansoonet- . “b ,lüd.0,,n,5s’ « euminu.it sur It
ie.

Il y avait alors dan 
trois personnagea mystérieux 
mes qui occupait un degré très-haut et 
presque égal in curiosité publique. CVs 
dois femmes joueront dans not»'o récit 
des rôles tellement importants que nous 
'devons les présenter tout d'abord au luc- 
tuur.

Leurs positions dans le monde étaient 
bien différentes. Lu première menait ù 
lleunes un véritable train de princesse ; 
elle était la reine d is fuies du maréchal 
commandant pour le roi.et sur un signe de 
sa belle, main, riutmdunt royal eût, dit-on 
ieté par les fenêtres,le cher contenu du son 
coffre-fort. (Jolie-là s’appelait la comtesse 
Isaurc, la cnmtIsture de l’orhoët.

Cette héroïque maison d** Forholii était 
éteinte depuis des siècles. Tout lo monde 
-avait cela, mais per-ouuc ne songoiit il 
vérifier la généalogie de la comtesse Istu 
re. Elle prodiguait l’or à pleines mains. 
Elle Otait merveilleusement belle, et Rui­
nes tout cuti r, affolé par le .regard de ses 
grands yeux noirs, l’adorait comme une 
idole.

Ua seconde étiit, connue sous le nom du 
la Sorcière. Tout ce qu’il y avait de bû­
cheron-, du charbonniers ut de sabotiers 
dans lu forêt de Rennes, tremblait à ce 
nom. Nul u’auraH .-u dire si elle était b ri­
le ou laide, jeune ou vieille, cir elle por­
tait toujours un de ces capuchon» de b ire 
qui servent dans les temps de pluie aux 
paysannes de la haute Bretagne, et son 
oiijiuchor. à elle était profond comme la 
fameuse cagoule du moine de Z irb.ir iu. 
Quelques-uns l’avaient vue vers la chute 
du jour, au seuil d’une logo abandonnée 
vers le» fonds du la Sangle ; d'autres di 
salent qu’elle avait pris la cab ine d’un 
pfitour sur la lande de g dut Aubiu-du- 
(Jormier.

U u visage plie, presque invisible dans 
l’ombre ép tisse d’un c ipnchon noir, tel 
étii» le vague portrait que faisaient d'elle 
ceux qui prétendaient l’avoir consultée.

Kilo avait rendu des oracles qui étaient :l 
la connaissance de tous. Elleav.it prédit 
la fin ir.iilh. ureu.se des (plâtre gentilshom­
mes bretons déc ipités à N m tes. et sur 
l'éehaf nid inôim*, le chef chevaleresque de 
la rébellion bretonne, JuJictël do Males 
rnit, mar pi's de Poncdleo vait murmu 

ié, .-uitsiut la croyance commune : *• La
meunière tue l’avait bien dit I ”

La meunière était un sobriquet euphé 
inique* donné il la redoutable devin**rcs-e 
par la fray* ur des bonnes gens. Ainsi 
faisaient les Grecs polis ou poltrons quand 
il» appel dent douces dignes les furies, 
fillo.** de I enfer. (Je sobriquet avait, du 
reste, -a raison d’ê.'ro • la Sorcière, i m-

icitimw choisissait 
ins à vent 
les pl i to i ux

de la h utc Bretagne.

Marcha «lo r rola-ll l vloroa.

Trois-Rivières. 20 Mai i882 

grrigd loua ta* Lundi», Mororodts et Sauieuls

VARIKS.

Farine do Uli, de la camp. $ o
par 100..........................    3 00

Farined’nvoino........................ 2 40
Fnrincdo BI6 d’Inde.............. 2 00

• • • • • a <

VIAVOXR

Bœuf i la livre........................ 0 0?»
Lard do ...
•Montou.«u quartier.
Airntiiiii do ..................
Veau A la livre........................ .. 0
uard frai» par 100....................
Boon f par 1 00 livres............
Patate» pur mt not ................... 0 50
Sucre d’érable!\ la livre......... 0 9
Sirop «l’Arabie nu ttalion ... • 0 80
Miel A la livre.......................... 0 10

0 10 1.

O 00

O 00
O 10

0 15

ae Fer de Q.HQ.&Q,

Changement d’Henres.

A PARTIR DE

L TJ SUT, 2 JANVIER 1882,

Les trains circuleront comme suit:

(E'if» trai» ù la dour.aine.... 0 15 h C 20
Rourru fraii à In livre.......... 0 20 h 0 25
H.îUrro»alô lo ........... 20 à 0 22
Sa:n«ioitx éo ........... 0 13 à 0 1 5
Froina|;o do ........... 0 15 à 0 17
[j! U do •••••• •• 0 02 à e (»0

OUAIS»
R lé par minot , ........... 1 20 à i 5<>
l*oi» «io ........... ................. 0 î*0 à i 30
Orge Jo ............................. 0 50 à 0 flO
A vol no do .......................... 0 35 à 0 50
Sarraiin do ........................... 0 50 à 0 40
Lu» lo ............................. 1 00 à 1 70
Mil fin ............................. o 00 à 2 ofl
Rlé-d’Inic pornrnot............. 0 80 à 0 90

VOLAILLE»

Dinde» au couple.................. 1 50 A 2 00
Oiu» nu couplu.... ............... 0 SO à 1 00
Canard» au couple................ 0 4 5 à 0 50
Poule» nu couple.................... 0 «0 A 0 80
Poulotfiau couple................... 0 30 à 0 5p

LBOUMIS.

PommcflHti quart...................... 3 50 à 4 00
m’ôtc» par minot............... .. 0 80 à l 00
Oignon» par minot............... 0 RO à 1 00

. Si0 00 1 o cent
PuiIle.... .... ...... .... ... • $4.C0 do

Mo. 134

fine Notre l>tune
TRjOIS-H IVI ER ES.

SL É WANZER & 09.
Out découvert la manière de faire fonc­

tionner leur

Machina a CJondre
Sans qu’elle ne produise aucun bruit.

Plus de 50 mille de ce» machine!* sont en 
usage en Canada. On ne leur commit pas 
de rivales quant à la durée, lu facilité de 
l’opération et l'étendue de l’ouvrage. On 
garantit qn’nvec cette machine l’on peut 
coudre, dans le cuir et dans les étoffes les 
plus épikisssfl comme les plus tuiuccs, sans 
éprouver aucune fatigue.

Un grand nombre d'outils font partie 
de cotte machine, de façon il pouvoir bro­
der (braiderj, ourler, poser des bordures 
à. pli-fier.

U. P.BUREAU & Cie., Agents

Dôpnrtde ITochclaga 
pour Ottawa . . . .

Arrivée h Ottawa. ..
Dépnlt de Ottawa 

pour Hochulngn. .
Arrivée h Iluchelaga

Départ de ITochcIngn 
pour Québec . . ..

Arrivée \ Québec . ..
Départ de Québec 

pour Hochclngn..
Arrivée il UochelHga
Départ de liochcbiga 

pour St. Jérôme , _
Arrivée à St. Jérôme
Départ de St. Jérôme 

pour Hochulngn
Arrivée à Fîochclnga
Départ de IlocheJaga 

pour Jolietto....
Arrivée h Jolietto...
Départ de Jolietto 

pour Hochclngn..
Arrivée A Hochclngn

Mixte. Malle. Express

8.20 pm 
7.55 am

8.30am
1.2Cpm

5.00pm 
9.60 “

10.00 pm 
9.46 am

8.10am
1.00am

4.65 » 
9.45 “

6.40 PM 
8.00 am

3.00pm
9.50pm

10.00“
6.S0am

5.30 pm
7.30 am

10.00am
4.50pm

1 0,00 pm
«.30am

G.OOpm 
7.45 “

0.45 am 
9.00 •«

5.15 pm 
7.40 “

0.20am 
8.50 «

EPICERIES
—AU-^. ' '

SPLENDIDE MAGASIN
—DE—

J ms m\m & cie.
[Atteint poste de A, St Hart Ecri)

PRIX nu MARCHE DE DETAIL DE 

MONTREAL.

Montréal, 20 Mai 1882. 

Corrigé tous le» Mardis et Vendredi» par 
le» Clercs du Marché Bonsecou’ S. 

Laiterie

l
-Al,.in Polduo est esiiso «no mes deux Kllj vivuit ““'V; C»‘ fitr" biz lrr=s 

Uif enfants .out au cimetière, murmura Pres,lUu «>'«»•,t,.relis ont point de f.n.il-
Oiillt», on »err n' convulsivement le canôu le* ^’P«»s un mois p.mrtunt, il y 

d« son mousquet 1 11,10 ,d»rndü ,,oavu,la ,,,,, ooupa,k ,c

—Je i*ais cela, dit l’inconnu.

avait
0. ..vw qui courait ic pay-:

| d s tondeur» do lande, attardés de Pautrc
-AlsinVnidVé'et ivyTesu, P„n beau- oûlé de Saint-Auhin avaient vu dans les 

fère, reprit Vinoi nt d'une voix étouffée deoombres d u.m métairie ru,née lors de
T or la rgo ont lait vendre ie pauvre ma- ; ll r“vuil° ,lu '"'°, r£1'na “l,a'u^
Mh. cù ma mère, se mourait I ^ lU " °" »‘r-

t . , , . .. d.- de s approener , mat.-, de loin, en oou-—J«‘ -aia coin, répéta l moounu qui rc^- . l* . ' • . «• .• ,u;, : •. , i rant a toutes jambes, il» avaient distinguéuit impassible. , . , A , . . , , .°ri • . ,, . , . deux M il mettes au devant de la renne.Il ajouta d’un ton de raillorio amère : . , .. , ^ ..- ' savoir la meunière u»oc non grand c ipu—
un vieil.ard dont la ligure diqii-
pariui le les touff -•» ébourrtffée» do

néobal du roi pour la province do Brela 8,1 cb«''elurc blanche.

Beurre salé

LfenruRi.

Pomme» nu lîarll

Patate» au »ac....................
Fives par min «t...............
* * *• • — - * ^ — - ■
Oignon» rouge par brl. 

Do blanc par minot.
Carrot tes do .......... .
Betterave» do ..........

VfAKDES.

1)0 A KOUpe, • • • • • •

# — L'intendant Feydeau possède la moi- fcîV(,,r * 
du paya entre lleuoe3 et Fougères ; , ° l.on ? 

Akin Bolduc est vicomte de llolian et s d- I r,ll‘sH.'11

gnel ^
-—E-trce pouT cela quo tu nous as cm 

péché» de les tuer ?
—Non.
—Pourquoi
Le nouveau venu étendit la main vers

Que croire le lendemain, il n’y avait 
! finie qui vive dans la fertno ruinée. Ce» 
gens qui courent la lande après l’heure de 
minuit >ot 11 ivres le plu» souvent et n’ont 
point l’esprit en ropos.

Quoi qu'il cl soit la Soroière était pour
• ■»— vil u niii iii m •• i u r.i « j i i» a ile massif au-dessus duquel se montrait la lcs I, ,UVreT“ do 1» ««.i ou quo la

loulin à vent. Par le- °°mte8se ïsaure é.a.t pour lu jauueaao

filet»
toiture aiguë du moulit _ ____
fi?sur •» du toit crevasbé, do mince 
de fumée v’échappuient.

—Parce qu’il y nvaitlà quelqu’un, ré- 
foodit il, pour ouïr vo» deux coup» do fu
«L

noble de la capitale bretonne : le sujet do 
tous les entretien».

La Louve, troisième personnage de no­
tre mystérieuse trilogie, avait sur la com­
tesse lsaure et sur lu Sorcière cet uvuntugo 
d’ocoupjr à la fois les paysans ot les gen­
tilshommes. Ou parlait de li Louve d ms—Qui donc ?

~0h I... fi, Josilic „n» cacher «a fray- 'lu.1 '°" v™ f°,“!'rl,ne-.ir
f»r. notre oo»pte était boo I oam>1' “I'1"0* d ,,r,nM . I. R, Æ
. Vincent .e.oua la Mt- d'un air iucrédu- "“r8' * L°VV0,UUI dc
h, et lu» oreilles du régent do b rance avaient
, -U Soroière demeure lè baa aur la , ,,nte,,du P1"8 d’uu0 fuia Prouonci r ou 
hodo, grommela-t-il. nom. #

- La Louvo était uno puissanco. JMlo ré-
gnuit sur les loups. .

'A continuêr )

—Lft Soroière est là I prononça l’incon- ] 
?°i dont k main éfcenduo montrait tou- ; 
Dnra |e moulin.

Jo^illo frémissait pou» sa peau do biqno 1 
Tinoert lui-infime avait tressailli, 

^'ailleurs, reprit l'inconnu paisible- j 
Tnont, ce» gens-là, le sénéchal et l'inten- !

ON DEMANDE
Immédiatement à ce bu­

________ ,reau un garçon de 12 à 13
déoi?0“A.q"andl’hou'; ans. sachant lire et écrire.

^wio. 'comme apprenti împrimenr

•j •

J1*®*, doivent vivre encore, 
‘‘tops d’en fioir avec eux.

Il n’est pas

Jambon A la livre.............
Lard do ....•• ••
Mouton par livre...........

Açnoau par do .... 
Lard frai» par 100 lb» 
Bœuf par 100 Ib» .... 
Lièvre» .... • e • • •

Yoi.aillks

Dinde» h la livre.... ...» ... 
Dinde» ( vieux ) au couple... 
Dinde» (jeunes) do ... 
Oio» ••
O i os A la livre.... ..... ••••••,
Canard» an couple............... .
poule» do 
poules A la livre.............

F Am»!

Farine do blô, campagne par 
10U lb».......... .. ....

Farine d’avoino ...
Far inode blô-d Inde
Sarrasin.....................
Blô par minot.
Poi» do
Orgo do
Sarrasin do 
Lin do
Mil do
Blô-ü'mdo par minot,
Avoine It la poche ..

• • •••••••••

• • • • • é •
9 •• 9 ••••'

'••••• • •
• • ••

Ditzbs.

Sucre d’ôrable à la livre..... 
Sirop d'ôrable au gallon..,. 
Miel à 1» livre,... ..... .. 
(Brifs frai» K la domaine - -
Pol«Ron frai» - -.......................
Saindoux ati «oau -.............

do noir do
Pleuvlore pardonsatne.. 
Bécasse au couple ... • • •.

Tovrtvsàra doa*»4nv.........

.0 10 à 0 22
18 à 0 20

.0 15 à 0 17

. 3 50 à 5 80

.0 00 à 0 t'O

.0 90 À 1 00
10 à 1 1 2

.0 60 à 0 00
.2 00 à 3 50
.0 00 à 0 00

00 à 0 00
.0 00 à fi no

00 ft 0 00

. 0 10 à 0 10

.0 05 à 0 07

.0 8 à 0 10
.0 12 à 0 15

.0 10 à 0 12
0 11 à 0 14

.0 06 à 0 10

.0 00 A 0 00
,0 05 à 10 00
4 00 à 3 50

.0 20 à 0 26

.0 10 ù 0 » 3
2 50 k 3 00
0 so à 0 C0
2 0O à 2 60
0 08 à 0 00
0 60 ti 0 00
0 80 à I 00
0 00 h 0 00

3

V

50 à 3 GO
2 40 à 3 60
1 65 à 1 «5
2 00 à 2 15
1 39 à l 45
0 8b à 1 00
0 60 à 0 70
1 20 à 0 00
0 00 à 0 90
3 50 h 6 20
0 00 à 0 05
0 90 à 1 00

0 10 à 0 13
0 90 à 1 20
0 12 à 0 16
t 03 à 0 15
0 08 à 0 10
0 00 à 0 00

.0 50 à 0 «0
1 00 à 1 50

.1 50 à 3 90
.1 00 à 1 20
.0 20 à 0 25
0 41 K t 6t
t • • à • le

Couvent de Villa Maiua,.
in Juin I860 

Messieurs,—Nous avons reçu votre let­
tre ce mutin, et nous somme» heureux d’y 
répondre sans délai. Nous avons eu beau- 
cou f» d’occasions fie juger du» machines à 
coudre tlo différentes fabriques, et sa ns 
vouloir décourager aucun nuire fabricant 
désireux de perfectionner bcs machines, 
nous pouvons dire que la uinc!iinc il coudre 
WANZER est la meilleure que nous nyon» 
jamais essuyée; Des deux machines que 
vous nous avez vendues, nous remarquons 
que la Wanzer fait la plus grande soimno 
d’ouvrage, et cependant elle ne fait aucun 
bruit, et peut être facilement conduite par 
qui que ce soit.

Nous aurons toujour» un bon mot à dire 
sn faveur de la machine à coudre Wan- 
ZEtt et nous voub souhaitons le succès que 
vous méritez.

Sœur Sainte-Leooadie, 
Congregation de Notre-Dame.

Si. U. P. Bureau X Cie nuront constam­
ment en main, Huile aiguilles, Huile na­
vette pour tous les différentes sortes de 
machines.

J)e plus, il se charge de réparer toutes 
sortes de machines à très-bas prix, un 
mécanicien est attaché à l’établissement.

Ré/érenec de St. Maurice.—Oscar Du 
bois, cordonnier.

Références des Vieilles Forges.—Antoi­
ne Lornnger, Ovide Camirand Plouf Beau- 
chemin. Elmyrc Saÿeur.

Référence de Réca»court.--Qeor%t
R hcault

Références de. St. Grégoire.—Denis Béli- 
venu, laïc Bergeron, Gédéon Bergeron, 
Pitre* Charron, Victor Iloude, Dmc Brulé, 
modiste, Bunj. Prince,Noé Leblanc, J. A.
Poirier, , .

Références (V Yamnchiehe.—Augustin
«Gignvtc, Àlphontdue Lord.

Référencé de iïicolct.— Jcan-Baptiste
Brassard.

Référence, de St. Etienne, des Grès.—
Félix St. O tige. #

Référence de St. Céhstin.—Dîna» Béli
veau

Référencé de Maskinongé.—Qcorgc L«- 
myre.

Référence de St. .SVanw/ti*.—Job Eugè­
ne Chircst. Léopold Trudcl, Frs. Xavier 
Dcspiov.*

Kifirenees de la Rivière du-Loup.— 
Dîne R. L. Théricn, CaptGarceau.

Le soussigné sollicite respectueuse 
mont une visite à »on magasin No, 194 
lluo Notre-Dame, où il tient un assorti­
ment complet do Machines à Coudre, des 
oélébres Manufactures Wanzer&Co, et Sio- 
gner Canadien do Lawlor qu’il pont ven­
dre air prix les plus réduit*. Comme 
pourm le constater pnr lo» oertifitao ci- 
haut, des personnes de oeifco ville ot des 
paroisse» environnante», oesmnohinc» don­
nent pleine ut entière »stLfaetion à tous 
ceux qui en font u«age. Toute machine 
vendue par le sousigué c»t garsntio pour 
cinq ans. Prendra aussi en échange, des 
vieux moulins.

U. P. BURBAU & Ci*, Agents 
if. N. DUROCHER, Agont Voyageur
27 joitij lWi *.

Service local outre Aylmer, Hull et Ottawa.
*âr Tous le» train» do pasHHgor» «ont pour­

vu» de Cliarw-PalalH le jour et do Churs-Dor- 
toir» la nuit.

Lu» trniiid allant et venaut. d’Ottawa font 
coincidence avec le» train» allunt et vonautde 
Québec.

Le» train» du dimnncho partent do Montreal 
ut de Québec à 4 1*. M.

Le» trr.in» circulent d’après l’heure do Mont- 
énl, et quittent lu Station du Mllo-End Jïx 

minutes plu» tard qu'à Hochelaga.

Bureau Q-snoral, 13 Places d'Armos.
BUREAUX DES BILLETS :

13 Placs d'Ahmeh, >
». \ MONTREAL.202 Kux St. Jacques,

Opposite St. Louis Hotel, QUEBEC. 
Oppositm Russell Housp, OTTAWA.

L. A. SENECA L, 
Surintendant

El® D.11L AI®»
M, JnniPs Shorti», si avsnU^eueetncnl 

connu de tout le public de Trois-Rivières 
vient d’ouvrir ce nmgnifiqne poste de coin 
mercc le plus beau à Trois-Rivières, où il 
aura constamment en mains rassortiment 
le plus complet et le plus varié d’éuiceries, 
vins et liqueur.* de premier choix. On 
trouvera toujours à co mngasin, tout c# 
qui concerne lu branche d’épiceries tel que i

Thô, Café, Sucres,
Molasse, Fronces,

Bière, Tabac. GraiBS,' 
Fleur, Poisson,

Fruits, Lard, etc.,etc, 
A dus prix très-modérés.

‘Afin de vendre au plus tôt le fonds 
de magasin de M. Hart, MM.Shortis ven 
droni d’ici à un mois, une grande variété 
d’urticlch de choix et de bonno qualité, à 
des conditions exceptionnellement avants
gCUFCS.

N’cubhons pas de fairs une visits à it 
mogaRin.

N. B.—Les perflonnes de la oampagnt 
sont inritées à aller à ee magasin eo vt 
naotsn ville pour faire lturs achats d’bi 
vsr.

JAMES SHORTIS & CiK.

Epicürs,
Trois-Rivières, 23 Nov. 1881.—al

HOTEL ST. JAMES
(.Ci-devant HOTKTj FARMER,)

■) *

La «eciété oeoBas sous ls nom dt

JO S. RIENDEAU & i)
a l’honneur d'informer le public que le magnifique Hôtel connu sans lt atm dt

ST. JAMES HOTEL- • : . - f- . iS ' .
et dont la popularité va toujours croissant, vient de subir de grandes smélioraiitat 
dans le» derniers goût», ce qui le met sur un piod d'égalité avec les principaux établie 
Bernent», en ce genre, sur lo continent américain. ’ ' • 'ü. f

M. JO>* RIENDEAU, ci-devaut gérant de l'Hôtel du Canada, à Montréal%
où il cbt »i avuntageusemont connu, ô-o espérer que le» citoyeus des Trois-Rivières ib 
de ses environs voudront bien l’hooorer de leur patronage. •;'

II» trouveront à l’Hôtel St. James des chambre» spacieuses; bien aér<ti, riohe» 
meut meublées, une table dos mieux servies, le» liqueurs! t* plus pures# tlf s'pl«i
.-cohcrchécs, # • 'S-Aftr, % _ . , - ‘ .

Ce splendide Hôtel se trouve à proximité du deVureedArt bateaux dé la Corne 
pagnie du Riohelieu et de la Gare du ohemio de ferdu Nord, où dea Teitur«astaëieu| 
nout pour le transport des voyageurs. t ^ - ‘ • • . i : ;.pt

N. B.—Un Bureau du “ Montreal Telegraph Company y ta# #mfértT
rétubluemont. , . '-il-

JÜS- RIENDEAU A nT*’

-•*î

Troii-Hivièrci, 22 Sept. 1881.
fj Ffo
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Sir Hector Laî gcvin à Trois- 
Rivières*,

dans le mouvement parce que— sera notre faute et non celle du 
grâce aux diatribes do nos adver- gouvernement. Mais il suit que 
saircs—ils ne sont pas encore surs nous avons des hommes qui feront 
que le peuple est en laveur du valoir ces améliorations et que l’a- 
systôme inauguré en 1878. Eh ! venir est gros de promesses pour 
bien, demandons au peuple de notre ville.
l’affirmer de nouveau. | A nous de montrer si nous som-
Lc tarif protecteur n’augmon te pas, mes satisfaits du gouvernement et 

quoiqu’on on ait dit, le prix des dp notre député, car il nous a obte- 
marôhandises. L’on manufacture j nu plus même que nous avions de- 
ohez nous des objets qui coûtent mandé. Il ose donc espérer que 
aussi bon marché qu’avant 1878,et, j Trois-Rivières lui continuera sa 
avantage extraordinaire, notre ai- confiance. Il no fait pas de moines-

pendant de faire le bien, a dit un ' U Evénement, de Québec, dit : 
diplomate, ne remplit pas son de- | n parait certain maintenant que
voir parce qu’il doit faire le bien.” lc Peruvian a été sorti des glaces 
C’est en doux mots l’histoire poli- par le Newfoundland, li est arrive à

; qu 
te

ique de M. Montplaisir. Depuis j Québec ‘avant hier avec iioo
[uïl est en chambre, il s’est con- ' Le •ste:"lier Ontario est en­

, . ,, tic dans le port, mercredi. Il avaitente de voler tidelemeiit, nous la- | ............... ........, . . - ..1*7 passagers de cabine, iy intermé- 
volions, avec le ministère ; mais ; diaires et 6oo d’entrepont.
personne ne peut dire qu’il ait tra- i
vaille un seul instant dans les in- I

*#*
^ Nous avons appris avec plaisir, dit

térôts du district en général et de ! la Minerve, la nomination de M. le 
son comté en particulier. Il a fait H L Desrosier.s, professeur à l’U-

Sir Hector Langevin, attendu à 
Trois-Rivières mardi soir, comme 
nous l’avons annoncé lundi, est 
arrivé par lo convoi de six heures 
et doraie.

Une députation do citoyens, dès 
six heures, était rendue à la gare 
pour recevoir Sir Hector qui se 
rendit immédiatement à Y Hôtel 
Dufresne pour prendre lc souper. 
II y avait grande assemblée à 
7 J hrs. à 1'Hôtel-de-Yillc.

Malgré une pluie battante,quand 
Sir Hector lit son entrée dans la 
salle, peu après huit heures, il n’y

gent au lieu de laisser à l’étranger 
reste dans le pays, ce qui fait notre 
prospérité.

L’état de nos finances en est lu 
meilleure preuve. Au lieu d’un 
déficit de 7 à 8 millions de piastres 
que nous aurions eu à constater 
avec la politique du libre échange, 
avec le tarif protecteur, on deux 
années, nous arrivons avec un sur­
plus de dix millions de piastres, et 
toutes nos dépenses sont payées.

On dit que l’ouvrier paie plus 
cher les articles de consommation. 
Où est le mal, si par l'augmenta­
tion de son salaire, tout en payant 
plus cher, il lui est possible de 
faire plus d'économies que par le 
passé.

En 1878. tout lc monde était 
effrayé de voir la construction du 
chemin de 1er du Pacifique par leavait pas moins de 800 personnes . .

réunies à l’Hôlel-de-Ville pour en- ! gouvernement, une entreprise qui
tendre celui qui nous représente
aux Communes depuis trois ans et 
demi.

Sir Hector prit place sur la scène, 
accueilli par les applaudissements 
de tout l’auditoire. Nous avons 
remarqué à ses côtés MM. J. Dean, 
J.B. Normand, Alex. Baptist, Mont- 
plaisir, J. Baptist, P. A. Boudreault, 
Raynar, N. L. Denoncourt, G. Bal- 
cer, Yanasse et Elz. Gérin.

M. Yanasse lut alors à Sir Hec­
tor Langevin une réquisition signée 
par plus de 1,000 électeurs de la 
division, le priant de se porter de 
nouveau candidat.

Le format de notre journal no 
nous permet pas de rapporter le dis­
cours de Sir Hector en entier ; nous 
nous bornerons à en donner nne 
faible analyse, aussi exacte que 
possible. •

Le ministre des Travaux Publics 
est heureux delà démarche delà 
grande partie des électeurs de 
Trois-Rivières et les en remercie 
cordialement ; car il voit dans 
cette démarche l’approbation de sa 
conduite parlementaire.

En 1878,il aurait pu choisir entre 
notre division et d’autres comtés ; 
mais il est vcuu do préférence à 
Trois-Ri\;ières, parce qu’il fut tou­
ché de la manière spontanée avec 
laquelle la candidature lui était 
offerte.

Plusieurs comtés, notamment 
Dorchester, qu’il a déjà représenté, 
et même la division de Riihouski, 
qui l’a repoussé jadis, mais contre

devait coûter au-delà de cent mil­
lions.

Le gouvernement trouvant ces 
craintes légitimes, a pris le moyen 
de faire construire le chemin par 
une compagnie, en lui accordant 
un subside en argent et en terres. 
11 a été assez sage cependant, pour 
se réserver la plus grande partie

ses ; les hommes publics qlii pro­
mettent sont toujours cifiux qui 
tiennent le moins. Son passé est 
une garantie qu’il travaillera tou­
jours dans l'intérêt public où géné­
ral et dans celui de ses constituants, 
en particulier.

Des ambitions légitimes se sont 
mises de côté cil sa faveur il ; remer­
cie ces hommes de leur abnégation 
et les cil félicite.

Sir Hector s’excuse de ne pas ré­
péter son discours en anglais ; il 
sait c[iie nos compatriotes d’une 
autre origine parlent tous le fran­
çais. Cependant, il se fait un devoir 
de les remercier dans leur langue.

Après avoir parlé quelques mi­
nutes en anglais, Sir Hector prend 
son siège au milieu des applaudis­
sements de tout l'auditoire.

De l’avis de tout le monde, Sir 
Hector a prononcé mardi un maître 
discours, rempli de laits, clair, con­
cis et à la portée de tout le monde.

M. Gérin, appelé par l’assemblée, 
s’est lait l’interprète de l’auditoire 
pour remercier Sir Hector d’avoir 
accepté la candidature.

L’assemblée a appelé ensuite M. 
P. A. Boudreault cjui a- déclaré 
qu’après h* discours de Sir Hector,

preuve d’une riÉgliq-ouce et d’une : "l™*11.? La.va1, co,n"": gouverneur à 
,i • • i i, 1 vie tic i hôpital Notre* Dameapathie impardonnables, sans meme \i , . f ,, . */ , . . . . M. le Dr Lies rosi ers est un de nos, , i,, », . un ui, iiu.î

duignev répondre aux lettres qui lui j jeunes médecins les plus distingues.
Il est digne de ce poste (Je co .fiance 
qu’il remplira parfaitement.

étaient adressées.
M. Pierre Narcisse Massicot té ne* 

peut pas invoquer un passé poli­
tique, mais il a pour lui plusieurs 
litres qui le recommandent au 
choix des électeurs. Etant reconnu 
que M. Montplaisir n’est plus pos­
sible dans K* comté de Champlain,

1 nous sommes fermement, con­
! vaincu que les électeurs de cette 
division, en envoyant en chambre 

i M. Massicot te, lie pourraient faire 
un choix plus judicieux, et nous 
nous rangeons de tout cœur à cette J candidature.

M. Massicot te demeure à Ste 
Geneviève de Batiscan, où il est 
fort estimé, comme dans toutes les’ 
autres parties de la division du 
reste. Preuve île ce que nous avan­
çons, il a été maire de sa paroisse 
pendant, six ans. Lieutenant-colonel 
du GOe bataillon, il a doté celui-ci 
d’un magnifique corps de musique.

^ AI. Uesrosiers est un neveu de sir 
George Cartier.

Plusieurs membres du Cercle Pro* 
veil cher, .se sont réunis hier soir, pour 
former un club de Base Bail. Le re­
su lui i des élections a été comme suit : 
i i édileut,Jacques bureau; Secrétaire, 
Rocli Jette, Capitaine, Georges Le­
comte.

Lc Manitoba
•T , *

\LEvénement aura désormais huit 
pages, au lieu de quatre, le samedi, et 
î»on édition hebdomadaire en aura 
douze au lieu île huit.

Nous félicitons notre confrère de 
Québec de son innovation,qui est une 
preuve de l’encouragement qu’il re­
çoit du public, et lui souhaitons de 
nouveaux succès.

sont entièrement dépeuplées par 
rémigration. Les curés se* sont vus 
forcés de fermer les églises et d’a! 
bandonner ces paroisses.”

C’est un mensonge malicieux tt 
bien propre à affliger le cœur des ca­
tholiques de cet endroit du comté 
de l’Islet.

D'abord nous devons dire qu’en 
arrière de St-Rocli des Aulnaics il 
n’y a qu’une église : celle de Stc- 
Louise de* Aulnaies. Ceux qui ont 
assisté aux offlees religieux de cette 
paroisse sont loin de croire qu’il fail­
le y fermer l’église, puisqu’elle est à 
peine suffisante pour contenir la po­
pulation qui chaque dimanche assis­
te à la Mes>e. La plupart des culti­
vateurs de cette paroisse sans être 
riches jouissent d’une certaine aisan­
ce dont ils n’ont pas#à se plaindre. 
Voudrait-on parler de St-Aubert, 
paroisse voisine de Ste-Louise, en

*•* *'■’
Les grits de la province de 

Quebec pc.uvent-ih, expliquer com­
ment il se fait que sous le régime 
soi-disant réformiste, le? Canadiens- 
français, les ministres mêmes, n'a*! 11 est magistrat, ce qui prouve son 

I intégrité. Sans connaître le latin, 1 vaient pas l’ombre d’influence an­
il possède cependant une bonne 1,1 McKenzie qui les menait

des terres dans le Nord-Ouest, ce ! [\ n’aurai! pas l'audace de traiter la
qui lui permettra de se rembourser 
et nous aurons ainsi un chemin qui 
ne nous aura rien coûté.

Tout le monde sait, en effet, le 
grand courant d’émigration qui se 
dirige vers le Nord-Ouest. Pour 
s’en convaincre, il suffit de consta­
ter par la statistique que dans les 
cinq premiers mois de l'année cou­
rante, il s’est dirigé vers ses para­
ges plus d’émigrants que dans tout 
le cours de l’année dernière, tant au 
pays qu’aux Etats-Unis. Ces émi­
grants nous arrivent avec des ca­
pitaux, quelques-uns avec des mil­
liers de louis ; ils achètent des 
terres, paient des taxes, par consé­
quent contribuent au revenu. Voi­
là comment il se lait que malgré 
l’augmentation des dépenses, cha­
que habitant paie moins de taxes. 
C’est ainsi que le gouvernement a 
aboli cette année la taxe sur le thé, 
le café, le tabac, les journaux etc.

Les pêcheries seules n’êl aient pas 
protégées. On a représenté au gou­
vernement que par le traité 
de Washington, les américains 
pêchant dans nos eaux, créent 
une concurrence désastreuse à 
nos pêcheurs, quoiqu’une par-

politique du jour. M. Boudreault a 
cependant fait un chaleureux appel 
aux électeurs de la division et a 
terminé en disant que la division 
se suiciderait elle-même, qu’elle 
travaillerait contre ses propres in­
térêts, si elle n’élisait pas Sir Hec­
tor par acclamation.

L’assemblée s’est ensuite disper­
sée. (

possédé cej __
I instruction commerciale et pra- bon lui «...blalt, tamlw que
,. .. * sous lc regime conservateur, nos
tupi *. Ajoii.ons que 1 aqu ‘duc compatriote* canadiens-français ont 

' et le pont d* Ste. Gciieviè- j assez d'influence pour que le Globe 
vo sont ses œuvres, et l'on ! et scs pareils en fis c un crime à Sir
aura déjà des raisons suffisantes 
pour élire M. Massieotto. Car enfin, 

's’il a su rendre des services signa­
. lés, simple citoyen de son comté,
, nous avons raison de croire que,
! rendu en chambre, il travaillera 
| d’une manière efficace dans les in- 
j rêts de ses constituants.

Les électeurs du comté de Cham­
plain ont donc tout à sramicr en 
élisant M. Massieotto.

John A. Mcdonald ?
***

Comte de Champlain.

Les brefs pour les élections géné­
rales dans la province de la Nouvelle 
Ecosse ont été lances. La présenta­
tion des candidats et la votation au­
ront lieu aux mêmes dates que pour 
les élections fédérales.

vtr *»\
Son Excellence le gouverneur gé­

néral sc rendra à Halifax, dans quel­
ques jours, pour y attendre l’arrivée 
de Son Altesse Royale la princesse 
Louise.

Comté do St, Maurice.

laquelle il n'a pas gardé de rancu- tic du marché américain leur soit
ne, l'ont demandé cette année ; 
mais il croirait manquer de re­
connaissance s’il hésitait un seul 
instant à accepter de nouveau la 
candidature dans Trois-Rivières.

Sir Hector passe ensuite aux

ouverte. Le gouvernement a

La lutte est engagée sur toute la 
ligne, et chaque jour amène des 
candidatures nouvelles. Nous avons 
le plaisir d'annoncer .aujourd’hui 
celle de M. Pierre Narcisse Massi- 
sicottc, dans le comté de Cham­
plain.

Dans la campagne qui com­
mence, nous avons un devoir à 
remplir, celui de prendre part à la 
lutte dans tous les comtés du dis­
trict, et nous ne faillirons pas à la 
tâche. Nous débutons aujourd'hui 
par le comté de Champlain. Mais 
avant d’entrer dans le vif de la 
question, nous voulons bien définir, 
une fois pour toute, notre position.

Le député sortant, M. Mont- 
plaisir, est un conservateur, parti-

m « - » m a Æ a a m a

* . * al*

Nous apprenons avec plaisir que 
M. le Dr. Désaulniers brigue de 
nouveau les suffrages des électeurs » Banque du Peuple de Fredericton

Les messieurs suivants ont etc 
nommés membres du Conseil Légis­
latif du Nouveau-Brunswick. Archi­
bald F Randolph, président de la

arrière de St Jean Fort Joli ? Di­
manche dernier nous assistions à la 
Messe de cette paroisse, et nous pou­
vons meme dire que ce jour là, plus 
de six cents personnes assistaient 
aux offices. Dans cette même paroi £ 
se il y a un magnifique couvent où 
95 jeunes filles y reçoivent l'instruc­
tion,parmi lesquelles vingt-sept pen­
sionnaires. Cet état de chose bien 
consolant n’est assurément pas de 
nature à forcer le curé de cette pa­
roisse a abandonner son église. Vou­
drait-on parler de la paroisse de St 
Eugène ? Lundi dernier, nous assis­
tions a une messe en l'honneur de 
St-Isidore que les membres du Cer­
cle agiicole, de cette paroisse, fai­
saient chanter et à laquelle assistaient 
plus de 500 personnes. Cette parois­
se de même que celle de St-Aubert, 
ne peuvent qu’augmenter en popula 
tion. Il en est de même des paroisses 
de St-Cyrille, de St-Pamphile et de 
Ste Perpétue. Nous parlerons tout 
particulièrement des paroisses de St- 
Aubert et de St-Eugène dans le 
prochain numéro de la Grsettc des 
Campagnes.

Par cette réfutation de notre part, 
nous ne doutons pas que les jour­
naux qui ont publié la fausse nou­
velle que nous avons signalée, s’em­
presseront de la contredire au plus 
tôt, pour l'honneur de notre religion 
et de notre pays,

***

1 *
du comté do Si. Maurice. Nous Allan A Davidson, M P P, Newcas-

✓ ,-i 1 tie ; William B Beveridge, M P Pespérons qu il sera élu par aoola- . n lr.,, y. L , . , Andover; Geo I* Hill, M P p, St
jînatl0U- -Dans «n prochain muno- | Etiellllü . Ambroise D Rich «rd.avo-

cat, Dorchester ; Frank Wood, M Pro nous aurons occasion 
un mob

en dire

r J - C

ACTUALITES

fait droit a cette réclamation ^sail d.o l'adininisivatioii actuelle.il

• questions politiques du jour. 
*y' La politique qu'il promettai 
. ,1878 «stj celte qui ^a étjr’ ^
: ' l’on connait queÜeen a été

.T,

politique qu'il promettait en
«aivie, et 

le résul­
tat : la prospérité générale du pays. 
Il peut en parler an connaissan­
ce de cau8e,caT dans le voyage qu’il

moyen d’un bonus qui sera payé 
tous les ans aux possesseurs de ba­
teaux pour la pêche.

Sir liée.or abord ? la question du 
havre de Trois-Rivières.

L’été dernier, quand il est venu 
visiter ses électeurs, on lui a fait 
comprendre que la ville ne pourrait 
jamais progresser tant que son port 
sera d’un accès aussi difficile. Il a 
compris qu’on avait raison, et înain-

a.fait l’été dernier par tout le pays, ! tenant l’on devra lui rendre cette 
il â constaté qu’à une perturbation ! justice qu’il a fait son devoir, 
générale dons les affaires a succédé Une commission a été créée, et il 
l’activité donate commerce, les in- n’a aucun doute que cette commis- 
dustries et l’agriculture, bref, la sion portera ses fruits. Outre la

commission, $25,000 ont été mises 
dans les estimés pour les améliora?

prospérité générale.
^ 'ïie^guüyèrnèinent vient de. faire
diesondre 1e parlement, quand il tion6 du hâvre et une antre somme 
pouvait rester au pouvoir 17 mois de $50,000 pour lc déblaiement du 
de plus, les ministres toucher leurs chenal. Il a également obtenu la 

- émoluments., ^oici te motif de construction d’estacadcs nouvelles, 
cette détermination. ‘ j la reconstruction, en quelque sorte,• •

r »v*r ,Lb gouvernement s’est dit : Re- des Vieilles Casernes. Cet édifice a
. ^jberdonn.à ^’intérêt du pays avant été agrandi ; mais il prévoyait que 
') 1 ' délai du 'pértii jD faut que le peu- les affaires devaient angnuAter ra- 

pie eê «ur la - poli--pidement à Troi8-lti\ûères.
tique nationale. Bien des capita- : Il est maintenant convaincu que

pas lancée si le progrès ne nous arrive pas, ce met aucune faute, s’abstenant ce-

•ky.-.V A;

eu est ainsi de M. Massieotle. Con­
servateur de vieille, souche qui a 
donné en mainte et mainte cir­
constances des preuves de sa fidé­
lité, M. Massicot te so présente 
comme tel, et en cette qualité, il 
s’engage de toutes ses forces, de la 
manière la plus formelle, à soute­
nir, s’il est élu, P administration ac­
tuelle.

En homme pratique et intelli­
gent, M. Massicot te a constaté tous 
les avantages de là politique na­
tionale, il en a vu les résultats, 
comme tous les habitants du pays, 
il en a bénéficié même ^ c’est donc 
en connaissance de cause et parfai­
tement éclairé, qu’il se prononce en 
faveur du gouvernement de Sir 
John À. Macdonald.

Nous voilà en face de doux can­
didatures qui se dessinent sous les 
mêmes couleurs. 11 11e reste donc 
qu’une question de personne, de 
savoir des deux candidats lequel 
a plus de titres aux suffrages po­
pulaires.

“ Un homme public qui ne com-

Nons lisons dans lc Monde :
Un télégramme envoyé hier de 

Paris par M. Gustave Drolet à M. de 
Monligny annonce que le général de 
Ch nette s’est embirqué, samedi, au 
•Havre pour le Canada. M. de Charet- 

1 te assistera, au mois de juin, â la ré­
union des zouaves pontificaux cana- 

j die n.s, ses anciens soldats.
. v.U. -j­

Un travail récent donne le recen­
sement des populations du monde, 
les chiffres sont comme suit : Europe
315.000. 000 ; Asie, 834,000,000 ; A­
frique, 205.000,oOO ; Amérique, 95, 
000,000 ; Australie et Polynésie 5. 
000,000. Régions Polaires, moins de
1.000. 000. Total, 1,455.500,000, étant 
une augmentation de 16.000,000 sur 
lc dernier recensement.

Les actionnaires du Pacifique ca­
nadien ont ratifié mardi, la vente de 
la section Ouest du chemin de fer du 
Nord.

Le contrat sera passé le premier 
juin prochain.

P. Welsford, comté de Oueen. - «
w: ri-

Les libéraux, qui sc donnent main­
tenant comme les amis de la cause de 
l’indépendance commcrcialepi’ont ces 
sé d’entraver, depuis deux ou trois 
ans, les mouvements que le cabinet 
fédéral a lait dans ce sens. Ont-ils 
assez chicané sur le salaire de sir A. 
T. Galt, nommé commissaire géné­
ral du Canada à Londres ! Ht tout 
récemment, ont ils a-sez crié contre 
la nomination d’un agent à Paris ! 
Cependant, avec le système proposé 
par M. Blakc, il nous faudrait des
légations dans presque chaque pays 
d’Europe. Et l’on sait, par les fi-
meux comptes de M. J. X. Perrault 
à Philadelphie, ce que nous coûte­
raient ces légations en temps de ré­
gime libéral !

* &
Guitcau vient de voir lui échapper 

la dernière chance de salut qui lui 
restait. La Cour du Banc, en qui il 
avait une si grande confiance, a ren­
du contre lui son verdict définitif.

: Un nouveau procès lui est refusé, et 
le jugement le condamnant à mort 
est confirmé.

Ainsi donc, Guitcau sera exécuté 
le 30 juin prochain, à peu près à l’an-

*
Un nouveau ministère vient d’e­

tre formé dans la province du Nou­
veau-Brunswick.

Premier ministre, l’honorable M. 
Hanningtoii, (sans portefeuille)

J Ion. P. A. Land 1 y, secrétaire 
provincial.

lion, Coîtcr, commissaire des Tra­
vaux Publics.

Nous avons maintenant des Cana­
diens-français qui se distinguent 
peu partout et font parler d’eux. Aux 
Etats-Unis Desèvc et Lavallée sont 
très populaires et les journaux amé­
ricains ne leur ménagent pas les élo­
ges. Nous ne parlons pas de 1’Alban i 
dont la réputation est universelle. A 
Rome, dans les collèges où toutes les 
nations sont représentées par leurs ta­
lents les plus brillants, les élèves de 
de l’université Laval font honneur au 
nom canadien.

A Paris même, depuis quelques 
années, des é.èves Canadiens-français 
se sont distingués. On se rappelle 
que dans un grand concours qui eut 
lieu, l’année dernière, le Dr Brodeur 
arriva l’un des premiers.

A Marseille les frères Brodeur, 
cousins de celui dont nous venons de 
parler, ont beaucoup de succès com­
me denti-tes et vont dans la meilleu­
re société,

Le Dr. Dupont, l’un dos meilleurs 
élèves de l’université Laval de Mont­
real, vient de sc marier à Paris dans 
une excellente famille- Il étudiait à 
Paris depuis deux ans et devait reve­
nir ce printemps occuper une chaire 
de piofesseur à l’université de Mont­
réal. La femme a vaincu l’université. 
Après ce qui s’est pa-.se on croyait 
Laval invincible, mais qui peut résis* 
ter à la femme/— La Tribune.

COîiliFSFOiSDANCjK.

Monsieur P Editeur,
Il existe depuis bien longtemps 

Trois-Rivières une nuisancepubliqx 
dont on s’est déjà plaint bien de:! 
fois, mais qui cependant semble s’ac­
croître de jour en jour au lieu de 
disparaître ou du moins de diminuer, 
ce sont les chiens, ces êtres toujours 
inutiles, souvent nuisibles et quelque* 
fois même dangereux qui pullulent 
aujourd’hui dans les rues, dans nos 
cours et même jusque dans nos de­
meures privées, comme une peste

' ^ pi uLiiimi, ci U| L > cl 1 «lit* • •. •• . , . . * . . quon ne saurait conjurer,mversaire du jour ou il a assassine u J f «u \tu i»../.m r r 11 il serait pourtant assez facile, jele 1 resident Garfield. * - , * r . .. ...crois, do mettre un frein a cette efl
gcancc détestable et voilà pourqu*
je désire attirer l’attention spécialNous lisons dans le dernier numé­

ro de la Gazette des Campagnes pu - 1 nolrc Conseil de-ville et de toj
r 1 les officiers municipaux sur ce sojw»

j embarras qui menace de devenir uneblié à Ste Anne de la Pocaticrc ;
Gu canard le plus malicieusement I vraie calamité si l’on n’y apporte rc- j 

conditionne—Plusieurs journaux fran- ; mède. >
çais de la Province de Québec et Comme l’on est actuellement * 
quelques uns publies aux Etats-Unis, faite un nouveau rôle d’évaluation et

Hon. McLeod, procureur-géné- ont annoncé à leurs lecteurs la non- de cotisation, j’invite messieurs 1^ 
rah ^ vcJlc*suivante ; * estimateurs et cotiscurs à s’cnqu<k,r

Les elections locales auront lieu le “ Paroisses dépeuplées.—On rap- soigneusement du nombre de chient 
22 Juln* porte qu’une couple de paroisses en dans chaque demeure et de les efl'

I arrière de St- Rocli des au rôle d’évaluation, de pto** &

- a1__
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s'ils apprennent qu'ils ont etc trom­
pés par quelque propriétaire ou pos­
sesseur d’aucun chien, d’en faire de 
suite rapport an conseil et que celui 
oui aura commis la fraude soit immé­
diatement poursuivi, et que le chien 
ou rcs chiens ainsi gardés en con­
trebande soient immédiatement tués 
ou confisqués et vendus au bénéfice
de la corporation. .

Il existe bien un reglement qui 
oblige chaque propriétaire d’aucun 
chien de payer une taxe de deux 
piastres par année pour chacun de 
ces animaux domestiques, mais il 
faut dire qu’un trop grand nombre 
de personnes éludent la loi et s ex­
emptent de cette taxe en faisant de 
fausses déclarations aux estimateurs 
ou en cachant leurs chiens, quand ils 
sont pour passer à leur domicile, 
c’est un mal auquel il faut de suite
remédier. ' ’ . •

De plus, chaque chtcn devrait
avoir continuellement autour du 
cou un collier sur lequel serait gravé 
en lettres lisibles le nom du propne- 
tairc ou du possesseur d’icclui. et il 
faut qu’il soit permis à tout individu 
de tuer ou de confisquer sur le 
champ tout chien qui serait ren­
contré soit dans les rues, soit sur les 
places publiques, ou dans aucune 
cour ou jardin, sans être pourvu de 
cette marque distinctive^; s'il n'existe 
aucun règlement à cet effet, que notre 
coihscil-dc-ville se hâte d’en promul­
guer un et il aura l’approbation de 
tous les citoyens qui aiment la jus­
tice et le bon ordre.

Je connais des familles pauvres, 
souvent à la mendicité, et qui gar­
dent et nourrissent trois, quatre et 
meme jusqu’à six chiens pour les­
quels elles n’ont jamais payé un seul 
ceutin à la corporation, ni pour les 
dommages que ces malotrus causent 
à leurs voisins ou aux étrangers,

Il est grandement temps que les 
autorités y songent sérieusement, 
qu’on apporte un remède efficace à 
cette nuisance publique, sinon, moi 
peur un, je déclare guerre aux chiens 
et guerre à mort, en tout temps et 
en tout lieu.

Votre etc.
. Un Citoyen.

valeur de notre aqueduc, en lançant 
l’eau à deux jets jusque sur la croix 
du clocher de l’église paroissiale.

Mr. J. W. Walker, de Waterloo, 
Ind., a souffert durant quinze ans 
d’un rhumatisme; apiès avoir fait 
usage d’un grand nombre de remè­
des sans en éprouver de soulagement, 
il fut enfin guéri par l'Huile St. Ja­
cob. Il se sent tout rajeuni.

jpLE SïJACOB
iDU OO*M**0

Demandez le Sirop des Enfants ! 
du Dr. Coderre, Recommandé par ' 
les meilleurs médecins de la Puissans j 
ce

Iiti rigpio rom placé» par la
ravo.

mmSSmSs

AVIS.

Chambre. do Commerce
Trois-Rivières.

de !

INTOTTVIEUi

ETABLISSEMENT

etLes hommes d’ufTuiics, Négociants _
Industriel**, qui désirent faire partie de la 
Chambre de Commerce, sont priés de 
faire purve ir leur demande par écrit nu 
soussigné, ou bien d’enregistrer leur nom 
dans le livre ouvcit à celle fin, en «on bu- FT j? 1 yr T T) f \ rl'WXT 

• rcau, rue Alexandre No 1, d’ici à la fin ^ ^ ^ U JL 1-//V 1.
<lu IU018- i (Ancien poste de la Singer Manu-

DION & LORD
HIARtiHANDS-TAILLEUBZ

No. 40

Par ordre, •
Ctoiior.s ILilckr

Seer.-Trés.
Trois-Rivières le- 20 Mai 18S2.

On ne saurait donner assez de pu­
blicité à toutes les découvertes qui in­
téressent particulièrement la premiè­
re de toutes les industries, l’industrie 
agricole.

Tout le monde sait, nous l’avons 
dit, les pertes énormes qui ont été é- : 
prouvées par notre agriculture natio­
nale à la suite des ravages du phyl­
loxéra ; plus de la moitié des vignes , 
françaises a disparu, et nul ne saurait j 
prévoir le terme des dépradations du 
terrible dévastateur, C’est au point 
que pour ne parler que des alcools, la 
France, qui fut pendant de longues 
années comme le réservoir du monde 
entier, devient aujourd’hui tributaire 
des pays étrangers.

En présence d’un pareil désastre et 
d’un tel envahissement des produits 
exotiques, un agronome courageux 
dont les travaux ont déjà reçu la 
sanction et les encouragements des 
Sociétés savantes, après bien des-es- 
sais infructueux pour conjurer le mal 
est parvenu, non à le dompter, mais I 
à le tourner. Abandonnant donc la! 
vigne à son malheureux sort, i! s’est 
demandé si l’on ne pourrait pas trou­
ver, dans un autre végétal, les élé-

n n î î d f; 5 ? • » f.fi T \ ç fia Cî ü U i b .i Ai So svs i»,
I 1; Névral gie. Scinluiuc. Lumbago, le 

Mal cio lîûlii**. Dmtlimts do PEsloiniic, 
lu Cmiitc, IT'-cMiîi-av» io. 1 u iliummilice 
(lu Gosier. 'EnÜiuvM ri Foulures. Brû­
lures. Eùhamli;,u.,nt.. Doulfcùrs générale 
du Corps, 01 pour b* Mal de Dents. 
(î’Oifiiif- poui Ti i-d Orcil les Glacés, 
et poui toutes nutri* Douleurs cl 3Iaux.

Aucune préj arati ni sur la terre at 
égale à l'Huile St .lace î» connue remède 
externe fcaiu, certain, simple cl bon 
marché. ],’essai coûte peu, seulement 
la petite somme de 50 cents, et tous 
ceux soulTnu.ts de douleurs peuvent 
avoir une preuve positif du mérite quo 
celte médecine réclame.

Los directions rout publiées dons onze 
langues différentes.
Vc*dHe IV. r Ton* l.*s Un «ruMm Kl Coimncr. 

rac!i l>«» Medcrlnrs.

A. VO G-ELER CIE.,
mitlmor**, Mkl.. O. S. A.

facturing Col) 

TROIS-RIVIÈRES.

PHI. GRAVEL
..... . - T > If’' 1 1 r -l K

Courtier de Douane
TROIS RIVIERES»

M, GRAYEL a l’honneur, d'informer ses 
amtg nombreux et le publlo généralement 
qu’il eut prêt à s’occuper de toutes les consi­
gnations des Etats-Unis qu’on voudra bien 
lui confier.

Il espère par sa ponctualité & remplir les 
devoirs do "otto charge mériter le patronage 
public.

PHI. QRAYEL.
Trois-Rivières 14 déc 1181.

CANADA
PnoviNCK nv: Quenuo, 

'Di trict de T,rois-KivièrcH 1

HOT tOI.- O K-VIr-.T-.t2

Mercredi, 31 Mai 1882
Première apparition en ccttc ville do 

la célèbre actrice
ments <le prospérité qui nous font j ...... f „ r. * wnt ftv’W
defaut par la disparition du précieux j & i.i

>-Ov*
Notes Locales

De Club conservateur, de ccttc 
v\\\e, a présenté mercredi après-midi, 
une adresse de bienvenue à Sir Hec­
tor Langevin. Le manque d’espace 
nous force à remettre la publication 
cic cette adresse au prochain numéro.

M. S. X. Cimon était en cette vil- 
ï mardi. M. Cimon est venu visiter 
*3 manufactures de fuseaux et de 
apier de notre ville, car il est sur 
e point d’implanter cette industrie 
lans son comté.

Nous aurons mercredi prochain, 
le 31 du courant, la bonne fortune 
d’aller applaudir un drame à grand 
spectacle intitulé : Les deux orphe­
lines; qui sera donne à l’Hôtel-de- 
Ville par une compagnie dont la ré­
putation est universellement connue 
avec avat.tngc aux Etats-Unis.

Voici cc que dit de celte représen­
tation le Neiv- York Herald, le plus 
grand journal américain.

“ La représentation Des deux or­
phelines au Théâtre Root h, hier soir, 
a été accueillie avec un enthousias­
me délirant. Ce fameux drame a été 
acclamé par un auditoire d’elite qui 
encombrait littéralement le vaste 
théâtre, et qui a ci nu jusqu’aux lar­
mes par ie jeu sympathique des ac­
teurs.”

Nous engageons nos lecteurs à li­
re l'anr.o ice que nous publions dans 
une autre colonne, et nous n'ajoutons 
aucun commentaires après le témoi­
gnage que nous venons de ci 1er.

arbuste.
Cette plante est aujourd’hui toute 

trouvée et c’est notre Betterave rouge, 
sans rivale dans le monde entier par 
ses qualités incomparables qui serait 
appelée à recueillir l’héritage de la 
vigne.

Nous avons mentionné la proprié­
té que possède la betterave de don­
ner une boisson hygiénique, un vin 
de betterave. capable de suppléer au 
manque de vin pur de raisin; nous te­
nons à faire ressortir ses qualités! 
d'ailleurs connues depuis longtemps 
de produire des alcools, ces alcools, 
dont l’industrie a, de nos jours, un si 
pressant besoin, à travers les trans­
formations indéfiniment multipliées 
de la vie contemporaine,

Au milieu de la crise que traverse, 
notre agriculture, il importe plus que 
jamais de veiller à tous les points 
d’attaque du sol national. L’Atnéri 
que, l’industrieuse Amérique, nous 
envahit de toutes parts, sachons ré­
sister à cet impétueux courant cl’im 
portation avec les armes pacifiques 
du progrès et de la civilisation. La 
presse française, la presse européenne j

SUPPORTÉE PAU

CHS, A. STEVENSON
Sîr RANDAL ROBERTS BT. 

HENRIETTA VADERS
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SISFéERBÎZ COMPAGNIE

Dans le grand Drame français

LES 2 ORPHELINES
Scènes ravissantes, Elégantes, 

Gardes-Robes

Spectacle Choisi
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COUR SUPERIEURE
EN V AO A NO K.

No. 201.
Le JU-nuivièine jour du umi mil hull cunt 

quatre-vingt-deux.
Pierre AfphoiMc Hou îr.ault. Ecuiur, Avo­

cat, dO la cite «le T.oib-Kiviéics
{ÜKUAMIEUB.

LL*.

dames Brûle, cultivateur de la paroisse St. 
Maurice.

l)t KZXDEUU.
KT

Pierre Grenier, Ecuii-r, Médecin, et Antoi­
ne Luprlse, cultivateur, tous deux de la pa­
roisse St. Maurice.

TI EU8—SAISIS.
Sur motion du Demandeur, il est or- 

donuè en nutant qu’il appert par le rapport 
«le C. J. 0. Legendre, un den lluisriers jurés 
d ms le. District de I r«»is-RiviôrcH «le 1i C««ur 
Supérieure pour la Province «le Québ e, au 
dos tic la Sommation en cuti* Cause, 
que b Défendeur en ccttc causo n'a 
pu et ne peut être trouvé duns le 
«lit District (le Trois-lDvières, et que le
dit Defendeur sera notifié par en aver 
tisKcmeut ù «Hre publié deux fois en 
langue française dans “Lu Coii-titulionnel ” 
et deux fois en langue anglais • daus “ The 
Loop-Line ” tous deux publi's eu la cité 
des i'iéjs* Rivières, de comparaître en o« tte 
cause et «le répond ru îi la poursuite ou ac­
tion en cette cause, dans le delai de deux 
moisit dnt r de In dernière insertion du «lit 
Hve tifi**-ment, et «pie sur sou efus ou négli­
ge uce do comp.uaitrc « n cette «litu enu-o et 
de répondre îi la dite poursuite ou action 
dans le dit délai il sera permis au dit Dc­

! maiiduur de procéder nu proc s et jugement 
j comme dans un • cause pur défaut, 
i Certifié,

P. E Vl’.ZINA,
; Député P. C. S. 

District dus Trois-Itivières

v

pasiiPPB irmm
BÂRHIER. COIFFEUR 

(Successeur de M. Chs. Dion.)

HO. 42 il UE DU FLEUVE
TROIS-RIVIERE3.

A tel i r de preinfàro classe ; ouvriers expé­
rimentés et service do nature h donner plei­
ne satisfaction au public 

JGâÈTOu tient ainsi un débit «le Cigares, et 
de Parfumeries de toutes .to.rtes. 

Trois-Rivières, 1er Avril I —1«.

M. LbOUESsL

Billets en vente et sièges rc-

Pharmaciens.

Mercredi, jour de la fete de 1a rei­
ne, des drapeaux flottaient sur tous 
les édifices publics, sur bon nombre 
de magasins et résidences privées,

A midi, salut royal par une salve 
de vingt-et-un coups de canon. Les 
ftimins s’en sont donnés à cœur joie 
itvec le pétard, dont la légère déto 
Ration s’est fait entendre tout le 
long du jour.

p.c peuvent rcfus.jr leur concours à j serves chez MM. Hœrncr& Williams, 
cette œuvre de défense internationa­
le.

En l’état, l’élan est donné; notre ___
Betterave commence à pénétrer par-! 
tout et les nouvelles qui nous par- ' 
viennent sur cette culture sont des 
plus rassurantes ; la plante sc présen­
te bien et permet de compter sur un 
bon résultat.

Dans le but de vulgariser cette 
plante et de développer l’industrie, 
de la distillerie le propagateur 
se met gratuitement à la dis­
position des agriculteurs pour 
leur fournir les g-aines dont ils au­
raient besoin,— On peut donc s’a­
dresser en toute confiance à M, AU­
GUSTE DEL LU IL, Agronome, à 
Gardanne, près Marseille (France).

La maison No. G Rue
^St. Antoine.

Les soussignés ont le plaisir d'annoncer 
au public qu Us vicuncut d'ouvrir leur 
magasin et que leur assortiment est waiu- 
tenant au complet.

IL ont pris uu soin cxtrOmo do réuni r 
«laiiK le choix de leurs marchandises, les 
étoffes les plus élégantes et. Ica plus nou­
velles, sans négliger les autres spécialités.

Quant ;V la coupe de- habits «t à leur 
confection, clics sont faites sous la direc­
tion d'un ouvrier très expérimenté que 
les clients auront toujours t\ leur disposi- 
lion pour se renseigner s«-it sur les étoffes. 
so‘t sur les formes d’habits des dernièics 
modes de Londres. New-York et Paris.

Lu fia, les soussigné» croient pouvoir so 
flutter d’fitrc en état de rencontrer tous 
les goûts des ach. tours quant à lu qualité, 
aux prix et à la forme et d’avoir atteint 
I** but qu ils se sont proposés do fonder un 
établissement où domineront l’élégance et 
io bon goût, la bonne qualité des articles, 
la promptitude et l'attention dans l'oxécu- 
• ion des commande».

D ION & LORD,
Alarchnnth-TaiUti&é

Trois-Rivières, 12 mai 1882.—la,

JF. h. lu QAïLLOÏÏX
tailleur

H

t %
K?

Si
§

‘in. 9, Km* des Portes.W
TK01S-1UVIÈHES.

M. J. L. L. finition* vient do transporter 
son établissement «le tailleur du No. 6 rue 
des Forges nu No. 0 d In mémo rue.

Tout en remerciant ses nombreuses prati­
ques «le 1’ licou rage tient (u’il a reçu jusqu'il 
ee jour, il espère oh unir su part du pa'.rona- 
ge publie dans l’avenir par l’attention quo 
continu toujours, il ajipoitern ù bleu servir 
ses pratl pies.

Trois-Rivières, 1er mai 1882.—3 ra.

f m BVPANTS
PRÉPARÉ PAU LE

B?» C?OBS3R5iE5p

Professeur de Matière Médicale 
et de Thérapeutique.

EPICERIES
Au splendide Magasin de

TJBOS. BOURNIVAIi
Marchand de Gros et de Détxdl.

1111 i! NO. 46

S’adresser au Bureau du 
Constitutionnel.

Le Journal des Trois-Rivières est 
C'itré lundi dans la dix-huitième 
•'innée de son existence. Nous sou- 
butons au confrère, qui a toujours 
c>rabattu les bons combats, d’attein­
dre aux dernières limites de la vieil­
lisse.

L’Onguent et les Pilules de 
Holloway.—Infirmités extérieures, 
Avant la decouverte de ces incom­
parables remèdes, un grand nombre 
de maladies, ulcères etc etc, étaient 
réputés incurables, pareeque le 
traitement employé ne convenait pas 
au genre de maladie. Les Pilules de 
Holloway ont pour efiet de guérir 
le patient graduellement et radicale­
ment sans qu’il soit privé de sortir 
de chez lui pour vaquer à ses occu

17 RUE ST. G A B BI EL, MON H ! E \ L.

«LE SIROP DES ENFANTS " est pré­
paré avec l’approbation rien Profcssotirfl do tronago 
l’Ecole de Médecine et du Chirurglo de 
M• ntréal, « Faculté do Médecine do l’Uni­
versité du Collège Victoria.» Co Sirop 
peut être administré avec In plus grande 
confiance aux enfanta, dans les cas du Coli­
ques,Diurrhé , DyriHoniurie, Dentition doulou­
reuse, Insomnie Toux, Uhutno, otc., etc.

Nous soussignés, Médecins, après avoir pris 
communication de la composition d i SIROP 
DES ENFANTS, certifions que ço Sirop est 
préparé avec des substances médicamenteuses 
propres au traitement des maladies des en­
fants, telles que: Coliques, Diarrhée, Dysseu- 
t?rie, Dentition douloureudu, Toux, Ubutuc, 
etc, etc.
15. H. Tlt U DEL, M. D., Professeur d'Accon- 

chôment* et des Ma'adles des Femmes 
et des Enfants.

J. O. IUBA UD Vî. D., Proies80'ir d'Anatomie.
P. MIJNRO, W. D, Professeur de Chirurgie 

et de Ciim/jue chirurgicale.

A toujours, cd maios an assortis*»! 
complet et varié d^épiecrios,

TOS, LXqïïËURS,
de premier choix, à des prix qui défient 
tout *, compétition. .

Tout en remerciant le public do l’en­
couragement qu’il n reçu jusqu'à oojour, 
le soussignésollicito de nouveau son pt>

THOS. BOURNIVAL, 
Marchand-Epicier* 

Trois-Rivières, 30 janvier, 1882.

Mrivttste

Le D*. LABONTË, chirurgien dentiste, a 
l’honneur d’informer ses nombreux amis é» 
la ville ci *io la campagne qu'il continue tou­
jours A pratiquer la chirurgie-dontairo au

No. 176, Rue NOTRE-DAME
TROIS-RIVIÈRES.

I» iiputiiiwt'c » ' r , «. Ancienne plnco du Dr Locat. aodcssns de
) . J LA UBIEN, Ai, D , l rofesHeur do I atho-, la Bauq m Iloshôlaga. M. Labonté sroccupe- 

°E> in tonie et •«» Lliniquu Médicale. I ra d’une manière toutes spéciale de la nro 
TUOS. E. D’ODET D ORSON N R NS, M D., [ th.V ..dentaire, tel que lVxtmctfon deï denfo 

” ‘ ..................' “ ‘ “ ‘ (sans douleur) aussi plombage des cleats, «»Pr.*f-Bsctir de Chimie et de Pbu macic.
IIEUTOIl PELTIER, M. D., Professer d'Jus. 

titiits «le Médecine.
A, T. BKOSSEAU, M. D., Profcssour do Ro- 

taoiqiic. ,
O. O HEAUR'^Y, M. D., Démonstrateur 

d’Anatomie.
1 avril 1882.—9m.

&
PROPRIETAIRES.

---------- 000----------

Sir Hector Langevin est parti 
mercredi hoir à cinq heures et demie 
par train spécial pour Québec. Dans 
^ cours .le la journée, il a visité les 
principaux édifices publics de noire 
ville.
J«?£rî£adc du feu lui a donné 
un* me-He son savoir faire et de U

# ; . • f La mngnifi’iuo HOTETj 7)U CANADA, de Montréal, dont îr» popu-
pations ordinaires. L’onguent et les Inrité est si bien connue, vient de passer entre les mains de nouveaux proprietaires
Pilules enrichissent le sang et le pu- qui y ont Lit de grandes améliorations dans le genro le plus moderne, cc qui le met
rifient. . sur le pied des » riucipàux ét b lisse merits de oe genre sur h* continent nméricuri.

j Le public voyageur trouvera à l’HOTEL DU CANADA des chambres spa-
u mivmmm m n •" K.vHià&rtjiK» , C;C11SCH> pnrfaitciiicnt aérées, meublées avec un luxe exquis, uno table i<b«md:nniui'nt

Décès. fournie et uo service excellent.. Les liqueurs sont choisies et les vins des iceillouis
En ccttc ville, Louis François Jean- cr^s* ^ ’ . , „ . , , .

■n_ »•ri0 /r . r\AréAA U ' t -y Des omnibiH stationnent ù l arrivéo do tous les chemins do fer et dos batoaux-
. I * r>\-i- T» , S , . / J A vapeur, et un employé de l'hôtel est chargé d’aecompngnor les voyageurs qui rculmt

et Jean rhilippc Edouard, âg<« de bic„ vjgit.T m-t UirbliL-mcut.
18 mois, décédé le 20 du courant, Avec un tel cou foi t, les propriétaires do DHOTEL DU CANADA oéaut
tous dcux’enfants de Alfred Désilcts, espérer uno largo part du patronage publie.
Ecr, Protonotaire. . > ,T,T K nTTTryr

Nous présentons à M. Désilcts nos * . « v . . ^ r •• ’ 1 J
sincères condoléances dans le mal­
heur qui le frappe. J 22 Mai, 1882,—la.

Proprietaibm.

.500 OOO

T.USUAI X DI CHOIX,
Achetés h l'Encan et vendus au plus bas 
prix. Nous vous expédierons par la malle, 
port payé,

30 TABLEAUX ASSORTIS
POUR 25 CENT8.

Tous do Magnifiques Dnssins, vrai* chefs- 
d'œuvre de l'art j ou bien

135 POUR UNE PIASTRE.
Nohs désirons faire un commerce sur une 

grande échelle pour d’autres marchandises, 
et nous savons que ces tableaux vous donne­
ront entière satisfaction, vue quo nous les 
vendons pour moitié moins que le prS de 
détail. Les chalands qui nous ont déjà favo­
risés de lour pitronago, voudront bien nous 
dira la dat • do lotir achat antérieur, afin que 
nous puissions leur envoy.*r uu nouvel aisor- 
tinufnt. vu quo nous on avons un stock do 
plus do 500 variétés. On prend c\n paiement 
des csiampillcs.

D. S»V. J.EK k 00 
219 P. Sixth St. Philadelphia, Pa.

DISSOLUTION DE SOCIETE* *

or, .irgont, amalgame, clm-nt, «te.
J1 porteia un soin tout particulier à la po­

se dés dents artificielles, à dos prix très-ml- 
sonn rides.

BâTN'oublie* pas le No. 175, rue Notre-
Dame, . .

Trois-Rivières, 20 avril 1882.—Soi'h

Uiie ! dure aui Jeune» Ceu ior 
la pede do la

VIRILITE
Nous avons récemment publié 

unoé&tion i>». |>r» Vlim»
«U’b C elebrated Etmmjl

’ Célèbre du Dr. Cnlverwellr
•ur la guérison radicale ut liormoitente f 
médicaments) do la débilité nervéïisr. de 
l’incapacité Mentale et Physique réauttant
d’excès. V

Prix : sons enveloppe cachetée, aeulo.

La société cl-dovant oxlitaut entre les 
soussignés, comrao avocats, procirours ot 
solliciteurs, sous la raison sooiale do Clair 
et (Innnn, a été dissoute de cousentument 
mutaol, lo premier avril courant,

I. L. CLAIR.
^ M. HONAN.

•Profo-RMère*, fi aYrfl 18VT.
• * •: - .1 f *

ment 0 cents ou deux estampilles do poste. 
Le célèbro auteur do cot admirable Easel 

démontre clairement, dopula trente an* de 
pratique hourouso,que dos cas alarmants pela- 
vont ôtro radicalement guéris sans Fusa*♦ 
dangereux de .remède* Internee ou l'applica­
tion du bistouris, offrant nn moyen de guéri, 
son h 1h fois simple, cerbriu et efficace pa* 
lequel tout patient n’importe sa condition 
pout so guérir lui-mémo radicalement A bon
marché. . . . •

tflTTous devraient prendre communication
do cottn annoncé.

Adreaaoi

The Oulverwall Medictl Oo. m
• 41 Ann, Bi.t lloiv-

Poit-Office Box 450-10-10^1. .
iQl

VENDU
r

Bois de
Ne; 28

'-■h' :

D$B



LE CUNS1TJ U 'I* 10 N N E L
'-Tivr^^w u /.v j *

>TV\

TCTfT ;

;

i A tous ceux quo ceci pout intércsor
ueci outpour certifier que 'ai oxnmlué la 

Bundo Impfrîiale du Prof. S. Y, Etfnn et jo 
eroig qu’ello opérera tout ce quo l'Inventeur 
• “dit. #4t ,

1* Qu'elle ui'ilotiendra «*a po»lt!on eolon 
la uiouvonicn lu corps.

20 Qu'ollc.apéoliort» la rupture de dee-
ndre.cen“UIC, .
30 Qu’ello peut-être portèo san» iuconvc-

nlent le jour ou lu nuit.
4 Qu'elle « ôté ajustée sur une rupture

doi^lus graves et elle a donn6 entière Hutirf- 
factlon et je crois que c'eut une dus meil­
leures Bande» quo nient encore été offertes au 
public

B. PERN ON, M . D, M. C, C.
14 Juin 1878 x 4

[EDITEURS DE MUSIQUE,

IMPORTATEURS PB

Le orof. J.Y.Egan et sa Bande
RIAJLU.

ADRESSES D’AFFAIRES ADRESSES D’AFFAIRES

J. M. DESILETS
AVOCAT. ■ 

(Ci-devnnt Mugistrutdo District) 

TROIS-RIVIERES.

Bureau ; Rue St. joseph, No 28:

Résidence : Rue Notre-Dame (Est) No 95 
CONSULTATIONS :

Au bureau, de 9 heures A. M., i\ 5 heures P. M 

A Domicile, de 7 à 9 lus. P, M,

G Septembre, 1978

O. B. HOULISTCN &Cie.
COURTIERS,

Bureau : Rue du Platon 

Trois-Rivières, 1er mai 1877

T IsÆJPttTJS/Lttl

OODFROY LASSALLE,
Tnspefteur des Licences, Bureau : No. 28 

Rue St. Joseph.
Trois-Rivières, lormnl 1882

) — -

1

NARCISSE GRENIER,
AVOCAT

JTo. 31 Hue des Champs. 
En face du Palais de Justice

TROIS-RIVIERES,

—BU—1

GEORGE BALCEK.
Importateur et CominissionuAire,coiD des» 

rues Notre-Dame et Alexandre No. 132

Lo Prof. Egan n fait une étudo spéciale de 
lo rupture, et sert talent» distingués ont été 
Couronnée» de succès.

Sa longue et heureuse expérionec a été la

n’a janmia^tluinors HF.tmES DE BUREAU -De » heure. A. M 
que le remède a été appliqué à temps. I t •• heures 1*. M.

A l’honneur do ce Monsieur nous sommes J 2 février 1880, 
heureux d’attirer l’attention de nos lecteurs j 
sur lo certifient suivant, donné pur un Mon-

Piano s
INSTRUMENTS POUR

QROKBSIBIR,
|Fanfarea, Etc.)

sieur de profession en faveur de lu Bande lm- 
péérinlo du Prof. J, Y. Egal», qui donne pleine 
et entière satisfaction. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

HAMILTON, 18 Juillet 18«0.
14juin, 1878 x 14 Août.

Benj. F. Grafton. Story B. Ladd 

Halbert E. Paine. 

Ci-devant Commisf aire des Patentes

JOSEPH EDOUARD GENEST,
AVOCAT.

ARTHUR T. GENEST
ARPENTEUR,

Bureau : No. 19 Rue «les Champs*;

A VENDRE.

I

25 lots de terre appartenant à M. 
Olivier Dostaler de la paroisse 

de St-Maurice, Comte de 
Champlain.

CONDITIONS FACILES.

CONSTITUTIONNEL

Trois-Rivières, 30 janvier 1879

Hue Notre I3ame
Seuls agents pour los Célèbres Pianos de

SOHMER & Go,
T)c New-YorK

. 1»A1NK. GllAPTON L.ADD, J 

Procureurs si Solliciteur a de Patentes Américaine 

et Etrangères.

412 Cinquième Rue. Washington,d. c.
Pratique la loi pour les patentesdans toutes 

les branches dans le Bureau des Patentes, et
i0H cours Suprême et cto Circuit des Ltats- 
* . _ ... ____ a ......Su n,. r««pu d'une

A L. DES AL LNIERS,
AVOCAT,;

Bureau et résidence, rue Hnrt.J 

Prois-Rlviéres, 1er Mal 1877.

ICH l/uuin i-. ------ -- ,,
Uni», pamphlet envoyé gratis au reçu d une 
estampille pour en payer le port.

10-9—90.

i —-
a.

Grande Médaille de Mérite et 
Diplôme d’Honneur, Exposition 
Philadelphie 1S76.

Assortiment considérable de Pia­
nos de différentes manufactures des 
Etats-Unis à bon marché et condi­
tions faciles.

Seuls agents pour les célèbres

Pianos

5c ANNEE

L’ALBUM DIS RAMILLES,
(Remplaçant le Foyer DomesÜque)

Revue Littéraire, Historique, 
Artistique et Biographique.

C'Aette Revue, spécialement destinée aux ! n­
J mi lies, renferme 48 pages de matière» a 

ire, double colonne, comprenant îles ltcciu, 
ojagee, Ca a series, Littérature, etc , etc., et

1 le paraît le 1er (te chaque mois.
Cette Publication est particulièrement «lest 1 

4e à propager la bonne lecture au sein des 
amillos catholiques, et elle est rédigée par les 
rlncipales plume» canadiennes du pays, en 
ue d'éclairer et de plaire toutMa fois, par 
ne série de travaux littéraires inédits et très
ariêa.*

UN MORCEAU DE MUSIQUE 

CHAQUE MOIS. J®1

IT. 0. MALniOT, 
AVOCAT,

•Bureau : rue Bonavcntur*. 

Trois-Rivières. 1er Mal 1877.

1 0 Trois magnifique? terres situées 
durs la paroisse de St. Maurice, comté de 
(Jhumpluiu, contenant chacune trois ar­
pents sur 20 arpents, avec maisons, gran­
ge» et autres dépendances dessus.

HQ). 10 RUE ÜRAIG HO 10
r*£Kvr.fi

2° Six terres situées dans la pn j 
tobsi* de St. Narcisse, comté de Chum UH 
plain, contenant chacune, deux arpents 
sur vingt-cinq arpents, avec uiuhons 
granges et autres dépendances dessus,

3 e Dix lots de terre, situés en la pa­
rc. ssc de St. Narcisse, comté de Cham­
plain, contenant chacune deux arpents sur 
vingt cinq arpents, en bois de bout. (Jva 
lots sont situés A vingt cinq nrpeuts do la 
ligne îles Piles.

R. 6. CUUivE,
avocat.

Bureau : Rue St Joseph 
Trois-Rivières, 1er Mai 1880.

G ER VAIS & G ERIN,
AV OC A 1S,

4 0 Cinq terres situées en in pnroi.-se 
de Mont Carmel,comté de Champlain,con­
tenant chacune, trois arpents sur vingt- 
cinq arpents, avec uiaisous, granges et nu- 
tres dépendances dessus.

’ Bureau : rue St. Joseph, maison üu M. Du­
moulin, ancien bureau de la banque du llaut- 
Cauatlu

Trois-Rivières, 1er Mai 1877.

6 0 Une terre située en la puroiae des 
Trois-Rivières, fief Ste Marguerite, con­
tenant quatre vingt» arpents en su­
perficie avec mnison, granges et uutres 
dépendance» dessus. Cette terre n soixante 
arpents en culture et vingt arpents en boi» 
debout,appartenant ci-devant à AI. Joseph
Dostaler.

. 1*. A. BüUDUEAULT, 

AVOCAT,

Bureau et Résidence, rue Bouavcuturc, prÔB 
de l’Eglise parolmdaie.

Pour autres informations, s'adresser 
à MM. E. AI. Hart et fils A Troir Iti- 

lvivres, ou & M Olivier Dostaler, û St.
Mnnripp .

e prix de l’abonnement est do $2.00 pftf 
4 île invariablement d'avance,ou

SOHMER <t Co.
De New-York.

'ous les Pianos ont été choi­
sis avec soin, par M, Ernest Lavigne 
lui-même, et seront garantis pour
QI Y A NT CSIX ANS.

En vente chez
Lavigne & Lajoie

No. 2Ç5, RUE NOTRE - DAME

MONTREAL.

nnée, payable ....----------- • .
ans Ici trente jours qui suivent la ileiuaude
au abonnement.
L’abonnement ue se fractionne piiH : Il com­

mence avec l'année. Sui demande, on expédie 
ue des dernières livraisons do VAlbum de» 
amill't, pour échantillon.
Dans les villes, on peut s’abonner chez les 

Agents spéciaux, ou par lettre adressée i\ Mr. 
’Administrateur de VAlbum des Familles, b 
Ottawa.

UN MOYEN DE PAIRE DE I.’ARGENT.
L’Administration dcP/l/bum des Familles ac­

corde une commission de 10 pal cent aux per* 
onnes qui »•• chargent, dans le» campagnes 

jc lui obtenir de nouveaux abonnés. Dans ce 
das,ces personnes n’auront A nous adresser que
$1.80 pour chaque abonné ainsi obtenu, pur 
lettre enregistrée, avec les noms et adresses 
de» dits abonnés, auxquels nous adresserons 

irecteracnt Y Album des Familles, chaque mois.
Ottawa, Janvier 1890.

nstqiu
'NOUVELLE

t V? A

Ton Souvenir. ...............................3°
Squs les Tilleuls........ ................... 35

.Le Frontispice de cette romanco qui a été 
dédiée à Monsieur Jehin Prume, est orné d’un 
magnifique portrait du célèbre violoniste.

CTS.
Si vous étiex chansonnette.........  30
‘.* . Grand Succèsjtlqqn i :

L’EDITION ROYALE
DES

•i\ù ill!) Uil l1
(paroles françaises et anglaises)

JACCOMPAGNEMENT DE PIANOS,
Rollé très-bien eu drap bleu et or—Prix fl.50 

Jen brochure—Prix fl.C0.

SOMMAIRE.
OU voulee-vouR aller—L’ange gardien— 

Quand t« tliantes—'La première fouille—'L»6 
t ranger—Cantique de Noël—Sérénade—Cban 
son do Fortunio—O Richard I O, mon roi I— 
La valse des adieux—Lo pont des soupirs— 
Benden-mot mapatiie—La Madone—Le lac 
— Adieu, belle France—Les hirondelles— 
Une fleur pour réponse—Lo Toréador—Le so­
leil de ma Bretagne—Ta voix—La fauvette du

û , ; " ° ./ \ I canton—Non, monseigneur—Oui, raonsei.
Et la lampe ne brûlait plus..,  30 Kncur—Si vous me regrettée—Lcr cheveux■ • . . • • ' ' . . ■ • t 1 r .. navl /lu %% 1 fi ri tt inv_J’attends.........................................30
Cela ne se dit pas........................... 35
La première neige • •••#•#•« Mtssss». f J

* Le Soûpir.............«..«...............*25
Elle ne croyait pas....•«...35
Je ne t*aime plus............................25
Extase '.Hi........ .*.'« » •........« «•. • • • 3®

^LèttreH’une cousi.ie à son cousin. 35
_ •fi • ■ - - '_ __ _ .

blonds—Bl loin 1—Le départ du marinier-.

BRUNE L LE & DU G RE
avocats,

Bureau : N’o. 19 Rue du Platon 
Trois-Rivières, 25 Juillet 1879

TURCOTTE & TAQUIN
AVOCATS.

Bureau : Rue des Champs, en fac« du Palais

M. Do*t««lor offre aussi en vente 200 
tonnes ds foin.

Ou exécutera à cil établissement, avec iu 
plu* granité pondunlité, les ouvrais île vüiw

•s couleurs et dues le st) le le |;iu* 
elegant tels que :
TETUS DK COMPTES,

MEMORANDUMS,
CA11TES D’AFFAIRES, 

liT DI VISITE,
B71 JjKTS DROMISSüIRES,

ENVELOPPES,
CATALOGUES,

LISTES DE PRIX,
PROGRAMMES,

CIRCULAIRES.
AVFICUK9,

PA RD
LETTRES FUNERAIRES, io., Are.

I».
M.

-0—•—e.

ï®oui* Avocats î

de Justice. . . .
MM. Turcotte & Pûquin suivront régulière

ment le Circuit de la Itivière-ilu-Loup. 
TroiB-Ri'lères, 1er mai 1877.

CJiAIR & HONAN
AVOCATS

Bureau : Rue des Champs 

Trois-Rivières, 1er Mai 1880

Bureau de Poste
D«

TROIS-RI Ylh'RES

8 Décembre 1881.

malles arrivée CLOTURE

BLANC3 DE SOMMATION,
DEMANDE DE PLAIDOYER, '

FIAT,
COMPARUTION

DECLARATION SUR BILLKTP, 
DECLARATION SUR COMPTE,

DECLARATION ACTE HYIOTHKU
SUBPOENA.

AFFIDAVIT.
INSCRIPTION.

INVENTAIRE DE rRODtfCTTOV.

PAR CIIP.MIK DU MORD.
Sect ton Ouest.

J. F. V. BUREAU,
AVOCAT.

Bureau : rue des cnamps,en face du Palais 
de Justice.

Trois-Rivières, 1er mai 1877

S. DeLOTTINVILLE,
avocat

Bureau : Rue Bonaventuro No. 8 

Trois-Rivières, 1er mai 1877.

P. N. MARTEL,
AVOCAT

Bureau ot résidence, ruo Bonaventuro. 

Trois-Rivières, lermai, 1877.

Montréal et Ouest
Ynnmcliichc ..........
Rivière-du-Lonp . 
Maskinongè,northier 
et Sorel................... ..

Malle de Nuit. 
Québec, Montreal ot 

Ottawa.

PAH ORAND-TBOXO

Etats-Unis.................
St. Grégoire...............
Mcolct ...... ».
La Baie...........  ...
Arthnbnska.............
Les Cantonade l’Eat

•pAn CHEMIN DU NORD
Section Est

ALEXIS L. DESAULNIERS
AVOCAT.

Rivièrc-du-Loup, 1er mai 1877.

Dr. GERVAIS,
Bureau: ruo des Champs,vis-è-vis la rue 

Royale.
Trois-Rivières, 1er mai 1877.

»••• • • •
Québec et Est
Batiscan ......
Champlain.............
Ste Anne de la I*é- 
rede etc. etc.

PAU T H K III

6 30 ?. M.

8 00 A.M.

9 30 À,M.

12,30 P. M

Pour Notaires:

8 oor. M-

12,30 r M

1 10 l»,M.

Mon Ame à Dieu, mon cœur à toi—Espère 
David chantant devant 8»ül—Bonhour coché— 
La réponse du bon Dieu—Ave M* -ia—Le ca. 
rillon du verre—L’Avril f!®t It-Brunettc- 
Le petit mousse noir—La bénédiction d’un 
porc—l.n bouquetière des fiancé.—Huit ang^ 
Les fleure animées—Quand de la nuit—Veux, 
tu mon nom—La jardinière du roi—LaiH-cx. 

1 moi Palmer—Je suis Laxwirone—Medjé— 
i>*Mourir pour la patrie—La Parisienne— Le
# • . . I I « A fil ^ . I All I I T «A «MAM

Du. II. THERIKN,
Bureau Ruo Ht. Pierre No. 38, Maiion de 

pension de M. Dénéchaud.

Trois-Rivières, 1er mal .1 877.

Lavigne ék Lajoie ch,,n‘u"dv.rt-.To,,J.o,’rH.''c,aIJsiM-gS
205 BUE NOTBE DAME.
_ _ butes ces- Romances seront 

expédiées franco à toute personne 
qui enVerrâ le prix marqué en timbres 

“F1 dènUn ou en argent;
IHH 1W1.

que do fer’’—La fête du ciel—Pauvre fleur 
pauvre femmoj—Le départ des hirondelles— 
Siiical Albanaise—Bous l’onncmi—La Mar- 
•eillaise—La Zingara—Partant pour la Syria 
..Pierre 11 harm Ite.

R. MORGAN,
18, rne la Fabrique Quéoec 

tAgont do Gros pour l’ffcdltcnr.
• rai BlrtêMfl % ■*>•* JW*

HEOTOxv TREPANIER,
N OTAI RK,

Bureau : No 10 Ruo Craig, 

Trois-Rivières, 1C Févrior 1881.

GEORGE E. HART
notaire.

Bureau ;r«» du Plataa 
Traiî-Rlrièréi,lsr ma

Bécnncourt.................
Geutilly' ••••*. .... 
St Pierro les Bcc-
quetH ............................
St Jean D. C. et la 
rive sud....... ....

St. Maurice... 
Ste Geneviôvo 
St Narcisso

6t Eticnno.................
fchnwcncgan 
Valmont...

0 30 A.M,

12 Midi.

5.30 P.M.

BLANCS DE BILLETS,
QUITTANCE,

PROCURATION,
TRANSPORT,

CONTRAT DE VENTE,
CONTRATS DE MARIAGE,

PROTET,
D’OBLIGATION,

BAUX A LOYER,
SAISIE-ARRET APRES, 

JUGEMENT,
BREF DE SAISIE-GAGERIE,

PROC K S-VER BAUX DE SAISIE,
OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES. 

MEMOIRE DE FRAIS, ETC.

11,00 A. M.

M

Four Huissiers :
BLANCS DE PROCES VERBAUX DK SAISIE,^ ^ ^

10,00 À M.lll 30 A, 11
• • • • • •

Los malles pour 
l’Europe ferment lo 
vendredi à 6.30 P M.

Los lettres onrègistrèos dolvont être mallés 
15 minutes avau tie départ do chaque malle

1rs ordres envoyés par' écrit recevren 
toute attention et serr.r.t exécute* sa«s f;dai.

C. K.OGDEN,
Maître de Teste

Traif-Rlvière» 8 DétOmbre 1881.

■’1
t-earriG-,

9709


